
tant du ministère de la So-lidarité nationale, félicitantle personnel pour le travailabattu au quotidien dans lecentre, a saisi l'occasionpour inviter les uns et les

autres à faire bon usage desdifférentes dotations. «
Faites un bon usage de ces
produits. Ne gaspillez rien
de ce qui est donné aux en-
fants qui en sont les pre-
miers bénéficiaires. Les
donateurs ont un droit de
regard sur ce qu'ils appor-
tent. Il ne faudrait donc pas
que l'on apprenne que ces
dons ne sont pas arrivés aux
enfants. Je le dis, non pas
pour accuser qui que ce soit,
mais il est toujours bon d'in-
terpeller et de rappeler», aindiqué Lisette Mambania.A noter que, outre ce gesteà l'endroit des pension-naires du Centre sociald'Angondjé, les Lions de Li-breville-Ogooue ont égale-ment organisé un don desang en début de matinéedu samedi 14 avril dernier.

MÉDICAMENTS de pre-mier secours, produits mé-nagers, denréesalimentaires, matérielsd'entretien d'espacesverts.... C'est le contenu dela gibecière des membresdu Lions club Libreville-Ogooue remise, samedidernier, aux pensionnairesdu Centre d’accueil pourenfants en difficultés so-ciales d'Angondjé (Capdes).En présence du secrétairegénéral du ministère de laPrévoyance sociale et la So-lidarité nationale, LisetteMambania. 
« Dans le cadre de nos acti-
vités d’entraide, nous effec-
tuons, aujourd'hui, une
remise de denrées alimen-
taires non périssables, des
médicaments de premiers
secours tels que les sirops,
antidiarrhéiques et anti-in-
flammatoires. Également
du matériel d'entretien
d'espaces verts, des pelles, et
des brouettes. Ce partena-
riat avec le Capdes corres-
pond parfaitement à notre
credo qui est l'apport dans
l'entraide pour les jeunes en
difficulté scolaire ou so-
ciale», a confié le présidentdu Lions club Libreville-Ogooue Eugène Gomes. Etde promettre que cette ac-

tion qui n'est pas ponc-tuelle, va se poursuivredans le temps. « Ce n'est
pas la première fois que
nous venons ici, et nous re-
viendrons encore. Par ail-
leurs, dans le moyen et long
terme, nous espérons être
un peu plus présents sur le
terrain. D'autant que la si-
tuation du pays n'aidant
pas, beaucoup de familles se
trouvent en difficulté so-
ciale. A notre niveau, nous
essayons donc de pallier
certains de ces manque-
ments. Sans toutefois avoir
la prétention de guérir tout
les maux, on essaie d'aider
en apportant notre contri-
bution.» Un geste salué parla directrice du Centre, Ca-rine Edou Onio qui, au nomdes bénéficiaires, a remer-cié les donateurs.Pour sa part, le représen-

Le bon geste du Lions club Libreville-Ogooue

… et au Centre d’accueil pour enfants en difficultés 
sociales d'Angondjé (Capdes)
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LA Fondation "OremaG’illwé" était, dimanchedernier, au centre de géria-trie de Melen, pour passerdes moments récréatifsavec des personnes dutroisième âge pension-naires dudit centre. Une action qui revêtait,selon la présidente de

cette fondation, BlandineRita Lebondo-Lemali, unemarque d’amour pourcette catégorie de per-sonnes fragiles, souventabandonnées par leurs pa-rents. Un abandon qui lespaupérise davantage, mal-gré les efforts permanentsdes pouvoirs publics, a t-elle précisé. Il s'agissaitdonc principalement pources bénévoles de OremaG’illwé, « d’apporter de la
joie dans le cœur de ces per-

sonnes, par des gestes de
nettoyage corporel, de ma-
nucure-pédicure, de make-
up et de nutrition, et
raviver leur beauté», a faitsavoir Mme Lebondo-Le-mali. Avant de poursuivre :
« Il est inadmissible que ces
personnes soient abandon-
nées à elles-mêmes. De-
main, nous aussi passerons
par là», a t-elle indiqué. La présidente de OremaG’illwé a, par ailleurs, lancéun cri à l'endroit d'autres

mécènes pour emboîter lepas à sa fondation.Créée en 2012, la Fonda-tion Orema G’illwé est uneorganisation apolitiquechrétienne, œuvrant dansle socioculturel, le sani-taire et le genre. Elle apour credo "Aimer c’est
agir". À son actif, plusieursactions humanitaires ontété posées par le passé, àl’endroit des personnesdémunies à travers le pays. 

Orema G’illwé à la gériatrie de Melen
Œuvres de bienfaisance…
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Ouvrage d'art inutile

A quoi sert-elle ? C'est la question que se posent beau-coup de personnes à propos de la nouvelle gare-routièrede Ndendé qui se trouve bien excentrée du centre-ville.Depuis son édification lors de la construction de la routeNdendé-Lebamba, il y a environ sept ans, l'ouvrage d'artest abandonné aux hautes herbes. Un investissement, de-venu inutile, dont les fonds auraient dû servir à une réa-lisation plus utile.
Épave-poubelle

A Ntoum, dans le Komo-Mondah, certaines épaves de ca-mions abandonnés sont transformés en dépotoir d'or-dures. Pour s'en convaincre, il suffit de se rendre aumarché municipal, où les nombreux commerçants inci-viques rendent insalubre l'espace dans lequel ils exer-cent leurs activités. Au lieu de la poubelle, c'est dans unebenne d'un camion abandonné qu'ils jettent tous les dé-chets issus de leur commerce. Cela, sans que les autoritésmunicipaux n'interviennent.
A côté de la pêche...

Des jeunes pêcheurs de Kango (département du Komo)savent gonfler leurs chiffres d'affaires. Hormis les pois-sons d'eau douce qu'ils mettent à la disposition de leurclients, ils capturent également diverses espèces d'ani-maux, notamment des crocodiles, des tortues aquatiquesou... des serpents. Dernièrement, c'est un python de prèsde trois mètres de long qu'ils ont pris dans leurs filetsqu'ils vendaient à 75 mille francs CFA. Trop cher, esti-ment les routiers. « Pour compenser nos efforts et les
risques que nous prenons. C'est notre façon de gagner
aussi », rétorquent-ils aux potentiels acquéreurs.
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Les personnes du 3e âge de la gériatrie ont 
bénéficié de divers soins et tendresse.

Ph
o
to
 :
 A
b
e
l E
ye
g
he

Les membres de la Fondation Orema G'illwé et le per-
sonnel de la gériatrie, satisfaits de l'oeuvre accomplie.
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Eugène Gomes remettant symboliquement 
un don au secrétaire général du ministère de

la Solidarité nationale.
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Les bénéficaires et les bienfaiteurs après la cérémonie.
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